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HISTOIRE DôUN  SEJOUR DANS LE TARN 

Dôapr¯s le Guy, dit «   le Chinois de Suresnes » 

 

Côest un cycliste dôun club des Yvelines qui doit passer une semaine dans le Tarn et qui veut avoir 

des renseignements sur le terrain et ses difficultés. 

Il se souvient que son grand-p¯re lôa fait en son temps et d®cide de lôinterroger. 

 - Hé, Pépé, tu as fait le Tarn, raconte-moi. 

 

Le grand-p¯re que lôon surnommait ç Le Chinois », se gratte la tête et réfléchit. 

 

 
 

-Eh bien ! Ce que je me souviens, côest que nous 

formions un groupe uni que tu pourrais comparer 

à « une racine de cacahuètes avec des cacahuètes 

accrochées ». 

 

Jôai vu de beaux paysages, la Montagne Noire, la 

for°t du Somail o½ jôai vu des biches, une buse et 

des chiens fatigués qui tiraient la langue, la 

région de Lautrec où tu vois un truc spécial que 

tu ne verras nulle part ailleurs : un champ de 

poireaux « qui sentaient lôail rose è dôapr¯s notre 

ami Jean-Claude. 

 

 Et puis, on a fait lôascension du Pic de Nore. Tu pars de Mazamet et tu grimpes... Et quand tu vois 

le panneau, tu tournes ¨ gauche, et l¨é, commence lôascension, sur une petite route avec des arbres 

¨ gauche, des arbres ¨ droite, et tu montesé, tu montesé. Au bout de quelques kilom¯tres, le 

Régional de la semaine (et donc, notre guide) Bruno, nous disait que le pourcentage allait diminuer 

et quôil ne restait que 3 ou 4 kilom¯tres, sauf que ses kilom¯tres faisaient plus de 1000 m !  Et puis, 

je suis pass® dans une clairi¯re et je me suis arr°t® pour boire et l¨, jôai vu 3 ou 4 cacahuètes de 

mon groupe passer. Enfin ! Jôai cru les reconna´tre ! Ils avaient triste mine ! 

Et puis, jôai repris mon ascension dans la for°té, et puis, des piquets de neige ont remplac® les 

arbresé et, enfin, jôai aper­u le Pic de Nore. 

 

En arrivant jôai vu des choses qui sôagitaient. En môapprochant jôai reconnu deux cacahu¯tes de 

mon groupe qui môencourageaient. Arriv®, ils môont dit en grelottant,  de regarder le paysage avec 
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la chaleur de deux gla­ons sortis du cong®lateur. Dôautres sont arriv®s et nous sommes 

redescendus. 

 

 
 

 

La descente môa refroidi et môa oblig® ¨ poser 

culotte dans la forêt qui était remplie de 

champignons (¨ croire quôelle ®tait bien nourrie) 

et puis arrivé à Mazamet,  

Ce qui me permet de te raconter mon séjour dans 

le Tarn. 

 

Alors, le Tarn, côest beau, côest magnifique, mais 

le relief est tr¯s exigeant et surtout, nô®coute 

jamais les dire du Régional où tu vas souffrir. 

 

Au revoir mon petit. 

Vous nôy comprenez riené. Pourtant, côest bien le r®cit dôun s®jour dans le Tarn effectu® par un Chinois du 

Cyclo-Club ayant peut-°tre un peu subi le soleil des derniers jours. Mais, je vais vous ®claireré. 

 

Depuis quelques années, Pierrot, simple adhérent bien connu au Club, organise en juin une semaine de vélo 

intensif dans un lieu de préférence accidenté et si possible, ensoleillé. Sur les instances de Bruno 

BARTHES, d®sireux de faire conna´tre sa r®gion, le choix sôest port® pour 2009, sur le Tarn, dans la 

sympathique petite ville de Brassac, pour la période du samedi 6 au dimanche 14 juin. 

 

Dans le Parc Régional du Haut Languedoc, entre le plateau des lacs, le massif granitique du Sidobre et le 

pays des menhirs, entour®e de collines bois®es, Brassac sôenorgueillit dôun vieux pont gothique du 12
ème

 

siècle reliant autrefois au dessus de la rivière Agout, le château de Castelnau, fief des Catholiques et le 

ch©teau de Belfort¯s, fief des R®form®s, lôunification nôayant eu lieu quô¨ la R®volution. 

 

Brassac abrite également, pour le bonheur des 28 Croissillons réunis, le village-vacances de « Camboussel » 

tenu par un jeune couple des plus  sympathiques et composé de bungalows disposés en étages à flanc de 

montagne, ce qui donna ¨ lôarriv®e, quelques sueurs froides ¨ certains ¨ la perspective des retours ®puisés 

pour retrouver leurs g´tes et lôenvie de changer dôactivit® pour la p°che ¨ la truite. Heureusement, le local à 

v®los situ® sous lôaccueil est au niveau le plus bas mais les plus prudents sôorganis¯rent pour ne pas avoir ¨ 

remonter dans leurs bungalows après le petit déjeuner. 

  
Deuxième bonheur, le centre nôassurant pas la restauration, un accord a ®t® pass® avec le Caf® de Paris dans 

le centre du village qui nous a régalés de ses plats traditionnels et régionaux, la remontée au village 

vacances servant  de promenade digestive. 
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Dès le dimanche, apr¯s une averse matinale qui a fait h®siter les cyclos, côest la d®couverte de la r®gion et 

Bruno a concocté pour ses copains un joli petit circuit (Ah ! Ils voulaient de la montagne !...) :montée vers 

le col du Fauredon qui leur servira presque tous les matins de piste dô®chauffement,  Angl¯s, descente vers 

Labastide-Rouairoux et la vallée du Thoré, incursion dans la Montagne Noire et le col de Sales pour revenir 

en traversant les m°mes vall®es, en sôarr°tant tout de m°me pour un solide d®jeuner ¨ Lacabarède, passer le 

long du lac de la Raviège dont la digue présente le seul espace plat de la région et rentrer au Centre. 

 

Le soir, lors du briefing apéritif sur la terrasse ensoleillée de Christiane et Pierrot, certains comparent le 

circuit au Mont Ventoux et les derniers arrivés sont édifiés par les récits de leurs copains. 

 

Le lundi, côest Lautrec, petit village m®di®val r®put® pour son ail rose, ancienne place forte perch®e sur une 

colline entre Castres et Albi, qui est au programme et le massif du Sidobre et ses roches granitiques 

disposées en équilibre les unes sur les autres ou formant de véritables chaos, rivières de rochers aux noms 

étranges : Peyro Clabado, Roc de lôOie, Chapeau de Napol®on, Saut de la truite, chaos de la Rouquette, 

etc.é Mais côest lôarr°t ¨ Roquecourbe qui va marquer le plus les cyclos avec un d®jeuner pantagruélique : 

potage, artichauts et fromage de t°te, r¹ti de porc et ses l®gumes, fromages, ´les flottantes et caf® pour 13 ú ! 

Les 60 km restants furent vous vous en doutez, un peu difficiles et Gérard se mit à étudier sérieusement, 

pour les parcours suivants, des variantes permettant de « couper ». 

 

 

   
 

Mardi. Ah ! Côest la Montagne Noire qui est au programme et le Pic de Nore (1211 m) qui attend ces 

messieurs et dames. Dernier contrefort du Massif Central, ce massif est particulier par son contraste entre le 

versant nord ¨ lôaspect boisé et abrupt au dessus de la vallée du Thoré et le versant sud sec et dénudé 

doucement incliné vers les Pyrénées. Il est venté, ce qui ajoute à son charme. Lôitin®raire passe  par 

Mazamet où la restauration est prévue, le retour par St Amans-Soult, patrie du Maréchal Soult et de notre 

Bruno, et la remontée vers Brassac nôest pas de tout repos. 

 

La fatigue se fait sentir, certains se trompent de bungalows, on a trouvé Daniel cherchant désespérément ses 

yoghourts dans le réfrigérateur de Bernard et Françoise. On entend parler de « Claro ». Une partie de la 

troupe décide de choisir un itinéraire court pour le lendemain et de revenir pour le déjeuner à Brassac. Ils se 

concoctent un petit itinéraire à leur façon vers le lac de Laouzas, le pont de la Lune, occasion dôune photo 

spéciale, et le lac de la Raviège (la digue est plate !) tandis que les courageux partent pour une folle équipée 

vers le sommet de lôEspinouse. Ah ! Quôil fait bon °tre assis au soleil sur la terrasse ¨ Brassac avant dôaller 

faire une petite sieste ou dôaller admirer les peintures du Musée Goya à Castres. 

 

Jeudi, patatras !  Il pleut ce matin. Pas une petite bruine, mais une bonne pluie dôorage et nous sommes dans 

les nuages. Heureusement, Pierre DELESTE nous a justement organis® pour lôapr¯s-midi une visite de 

lôusine de cacahou¯tes Menguyôs situ®e ¨ Mazamet et dont il est un des fournisseurs. Et côest avec plaisir 

que tout le monde sôhabille dans de jolies tenues blanches, charlottes sur la t°te, pour aller admirer les 


